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aitelys. leu:r innocente eolorte. Comme
des' lis gni exhalent un suave pairftum, l'angé-
lique candcur de lotir âme emb'nuimera vos

Sé'glises.' Culti vez ces jeines feuns. vous vous
préparerez des noissuls abondantes. Dans
ces, teiips d'icidifférenice'et de corruption, les
enfiins sont la consolation et l'espérinee des
Pasteurs. Par les ;oins les plus assiduis, les
plus tendres, les plus intelligents, il faîtt leuir
faire cotnaître et surtoutleur. faire.aiimer la
Religion. Ah i! prolongez, le puis pie vous
pourrez, l'innocence de leur .jeunesse. Les
Anges, qui les accomnpagnent, seconderont
vos elTorts. Ne borîtcz pas ces efforts ai temps
qui précède lit première comiuniion. Que
votre persévérance assure la leur, et Iue des
exercices sagernent conti nmés les retieniit
auprès de voius, et mettent entre eux et le
mnonide tie salutaire barrière.
, 14Le soin des malades nî'est pas moins sacré

que celui des enfants. L'Eglise, dans sa tma-
têrnelle sollicitude, appelle sur les inffiines
votre dévouement le plus tendrL et votre
zèle le plus actif. La maladie qui. dans les
vues de Dieu, est uno épreuve etsouvent une
grâce, se change, poir ceux qui sont fiibles
dans la foi, cii une tentation. Allez au secours
du chrétieu aidèle, dans cette lutto iliriiire
et décisive,à lagnelle est attaché son éternité;
allez, avec plus (le charité encore et de zèle.
si c'est possible, au secours dt pécheuir. Son-
gez ait compte que Diea vous dematndera des
âmes qui vous ont été confiées. Pensée ter-
rible, et qui doit nous tfaire tois trembler !
Malis songez surtout à la miséricorde divine,
àlPefficacité de la grâce, à la prissauie des
Sacrements, et qu'une pensée d'amour pour
vos frères, plus ecîore qu'une pensée de craii-
te ponr vous-mèmes, vous condise au pied
dtu lit des niourants.

" Il est des temps où le soin des malades
impose des devoirs praticuliers. Quanîd ine
épidémi sévit, quand elle remplit de larmes
et de denîii une cité entière. le prètre doit re-
doubler le zèle et proportionner atix iiaux les
divines consolatious. Il doit alors aux mala-
des plus que son temps, plts que sou zèle, il
leur doit sa vie : bonus Pator animan dat pro
ovibus suis.

- Hélas ! déjà pluieutrs fois. à de courts iii-
tervalles. la Providence a e -àné ànts pel-
ples cette épreuve terrible les déaux publies.
Gràce à Dieu, elle n'a pas été. bien-uimiiés
Coopéraleurs des âmes, au-dessîis le votre ihé-
voloiuent ! Tous, inouis aimons à vots rendre
ce témoignaLge, vous avez hit votre devoir,
et. parmi vous, il en est pltusieirs qutii, i.marty rs
de la charité, ort trouvé, dans l'exercice 'le
leur zèle, une in glorietse et tinle iimiortelle
coiironne.

SULEglise est la mère et la tutrice de tout
ce qui est faible et souffrnut. C'est pour-
quoi les enfants et les malades sont )'objet
de sa prédilection imais la paiivreté est au-
si t état de souffrance et de faiblesse. et, à
ce titre seul, elle est à ses yeux véiérable et
privilégiée. Le Concile aurait-il pli oublier
les pauvres dans ses recommandations ? Il an-
rait done otblié Jésus-Christ qui les a aimés
jîîsqu'à vouloir se faire pauvre lui-même. Ah i
quîe nos bras et nos curs leur soient totujotîrs
oive ts ; que l'Eglise soit lotir maison. Lais-
sez-les s'y confondre avec lies au tres fidèles.
Quîe toittes les barrières s'otuvrentdevait ciîx.
Qu'ils se trou'Vent réellement là au milieu,
d'unîîe réunion de frères, et que rienl ne les
fasse rougir de leur pauvreté ! Les pauvres
sont les créanciers, les débiteurs de PEgflise.
Il fitut leur donner toujours, selon 1-s ressoîîr,
ces. et ne jamais leur demander. S'il est vrai
que l'entretien du culte et de ses iniiii-tres est
à la charge du peuple fidèle, il ne Pest pas
moins que les pauvres doivent avoir sur ce
pîoint les pluts complètes imniinités.

& Nous venons de faire allusion à ces ob'a-
tions et à ses droit.- casuel, -lui quelqtuefois
excitlant des plaintes dans les paroissos. Le
Coniele s'en est préoccupé. La source de ces
pliintes serait tarie, si, Ui'une 'part, on considé-
rait que le Prêtre doit vivre de 'tantel, comn-

me le dit saint Paul;que Pindépendance h eson
ministère demande que son existence soit gi-
rantie par des droits fixes et certains; qie
d'ailleurs le produit des oblations et du casn-
el ne lii appartient pas exmlusivement, mais
qu'il est conîsacré e nmajeure partie aux be-

grandes peines et de grandes fatignes. Le hon
Renée Goupil a déjà reçt la moit ait milieti
d'eux, et s'il est perinis de faire des conjec-
tures dans des choses qui paraisseit si proba-
bles,il e:t à croire rte nos projets coltre l'em-
pire de Satan, ne porteront poiit leurs fruits.
sans être arosés du sang de quelques autres
martyrs.

Le P. Joguîes quitta les Trois-Rivières, le
16 mai 1646 avec le SieurBour'don inîgènietur,
que le Gouverneur lui avait donné pour coin-
pagnon, co:nife capable dIe répondre à ses
v ues. Quatre Sauv<ages Iroquois lui secr'<alent
de guides et d'introducteurîs. Deuîx Algon-
quins, députés par leur nation poutr confirme r
la paix, fesaienît partie de l'expédition.

Ils remontèrent le iceliet, traversèrent
le lac Chiamplain (1) da.ns presq~ ue toute sa
largnetur et le 29 rniai, veille die la fète du St.
Sacrement, ils arrivèrent au second lac qut ils
avaient à parcourir.

.1continuer.

(1) Le lac Chamuplaitn doit son niorn à l'il-
lustre fondateur da Canada, lorstqu'eni 1609
dans sa première expédition conitrC les Iro-
qulois, il le découvrit, et l'illustra par sa pre-
nîière victoire. Les Sauvages (d'après Spas-
tord) P'appelaienit Petawaouque (alternaionu

d'c<mc e't de terre), ou Caniaderi-guazr unte ( les
làùvetou la porte du pays).
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soins et aux p'nmpes du culte ;.et si, d'autre
partIon recevait toniIrs les dons de la pio. é,
comme on le fuit d'ordinaire, sans les sollici-
ter avec trop d'empl et.semIent, ni les exiger
avec enipire; si in les recevait sans arbitraire,
d'après des usages constants et les règles éta-
blies ; si ou se imontrait tojon1rs disposé à cé-
der de son droit, craignant lur-dessus tout de
voir les faibles se scandaliser c' soigner pai
avance u par pauvreté de la prat ltic de la
Religion."

Les Pères adressout aussi n ix fidlas de sa-
lutaires averissemients, dle nècs.aires con-
seils:

" Nons ne Craignon m. da> dlire que, pour
le salut des ame. le plus imiportaint 1 ,tois
les conseils est celiii qi regarde 'ohservation
et la sanctifu-ation dDiitianhe. C'et pou-
bli de c' divii prcepte li détruit lit íi, uli
relfihie et brise les liî'rs e treI- pasteiu et les

oailles, et (qI (I selrnt le lule (e la
Religiomn, dses docotrie:. dl' ses i'egu de
ses inspirationi., le ses jr.es, le livre V Pi-
gnorane*., aux vices, àa corru¡tou et à
barbarie.

- O Fils bien-ames. coutez la voix de vos
Pères ! ils ne veileîit quLe votre uliheuîr d:ais

ce monde et das l':ar'. S ;,: 'n iu-.'-I
étes (les créatures de Diu, et iu'il a i.primlné
sur votre front so i naîe. Purqul 1:I to.r
bez-vous sans cse .vers ha terr. ee front p:i

doit reItrder le ciel ? rev-Uo:s que lin terre
suit voire uniqi;e hérita;re. et g'o votre r-
nire fin soit icias e'ez den,''p-: u nnme.

Ciultiv'ez-la, uuuiirrissez-tat sa nourr~itire, c'est
lt vérité. La Rçmin, eoie une inCre

tendre, vous la nrésinPL. et vu iItournez h
tète. Elle ouvre por vous des o.ýos, sll
vous convoqueh:qniji.ie n dimleie atoir l
ses chaires, et vous u'îyrez pas. Vues pré.
férez à ses uobles. e11sei1rneie.s un itvail
tdéfeniu, et cependaut eonilulme lo repo vo'lls
est niècessaire. vois ebmiii-sez n :iure jur
rour vous y livrez. Sor. i liu de ces dé-
lasssinees quîý Dll ieDi lu:-ItêIîoôm vouîi avait
préparés. et qui éilaienit destinis à rih'uîi,'liir
Votre âme ainsi une voe corps. veus alez
vous plonlger ormnaou:r'ement d;hws dh·s ph::isirs
grossiers, où vos 'r-'s et votre inilteielce
s'éteienMt i la fois,"
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Les jou*rnauîx d'LI Euirop upport.s lai' la dcr-
nire malle ne m1111. 1 l.a u Lt pa d'iit rét, rlitgi-
eux surtout. bien qtuc la situati-m tinérale des

aflis ires n'ait éprouve uiie modi fication no-
table, d'pais le p.récdent arriva ge. Avaiit
d'entrer dais le d&ndil des nouvelles, nous.
commençons ajourd'hui le dép 1ouilleien i de
nos journaux par un aperrt u ib'ignéra l.

L'importantt Jl bat sur rsi rction Publiqu,
dans hi Chanibre françise, coimenç;t mer-
credi le 15 janvier iPt. ne fui. clos que 1' samr--
di suivant. Le résulhat a été qiue l- projet (le
loi serait Ini ne sconiadce fis ; la majoricoen
fLiveur d(e colte seconde lici lire fut CIe '32-2. le
nombre de voteiirý ét li ti de6 .- Nous allon:
donner une esrquiise de ce débat, d'prés le
TablCt. Après une àL !oquete et gènircuse,
mais quasi-involontaire lefeneede la loi
par Mgr. Parisis, èvégue de L'inigres. suivit

un discours d'éclat de M. Victuor uin[ ,
qni pour prouver l plrétendiu ho-t.lité di Ca-
tholicisnme contre li. tivilisation, eut recol n:

aui cheval-de bldle a:ouitiIume. linqisition,
et à d'autres argiei'nts suriaii dle hia méam
sorte. M. Poujoula lui repoolit aodmiile-
ment, le jour sîlîvanut, et dans îînî pi -suI go re-
marquiable de son discours, il rppuela titi fuit
oublié peut être, mais intl*rvssait-:'avoir. que u
le célèbre auteur dlul m lore- di.n:,rhanarsis
avait ciu l'abord luitenitioi dhu' prendre son hi -
ros dans lJtalie chrétienne un ilIi sið'le, au
lieu de le conduire à travers îa ;'hi G an siècle

de Périclès. Unî fragnient brillanlt de t on.4(-
vrage servit d'excellente réponHe à uh- bonne
par'tie des indécentes déckaat ions de M. Vic-
tor Iugo.

Puis. jeudi le 17, M. e Montatlemb'rt fit
un discours que sans odo:e mn ilira 'avec vene
attention que de telles p iroles1 ponone's p.r

un tel liomme, re'¡tièrut ide tou e il[ 'pi
vellent se foriller lile idéc <le t îuoliti iie _'-
tholiqle. Oi le truîvera à peilie eaIl
peut être, tn somme. à ilqîpms lis il

chef-d'uvre itériciirs : Foru r 'si lécori-
tenancé par rîh-s imressions qui lliunor'i.t., t

on trcovuerait peu tId irec'tanes, lais les
histoires pairlementaires, plus touchanies ic
le passage où il parle de 's cui:îmts î'ii ,
en Voyait ses compagnons Parmes d:uis cette
camp" gne cattholique d 20 tum.es. se tourner
maintenant contre liii. On se rapp(l, li
moment, cette ciise où Fox v'rsa d do 'rii s,
lorsque, sur des coînsidhiut.ls ;bl iries.
Burked clelara dédqaignucsemen que leur a mi-
tié est brisée. A.lonlmbrt ni pleure plias.
Il accepte Pépreuve, 't il 'ore 'olime lin
dernier hominmge i ci cuise lar laqelle il
a tui. fit et a tant lut si Iloblimnt souihrt..

Ce discours est,.saiîs a'tien uito dl'muiu ói(élo-
queice.de preii -e fire et les pouvoirs de
l'Oratcur V son t d'auntan ut plus ilúmo très que,
roimime simple po!itiquie,iI tui it sous Pinfliric
d'un extr'ême auttement. Le joursuiîvant (1
janiv :) M.Thiers prjlour;n untit lscur4 lucide
et plein de dignit, i s'u auaint principlu-
menit aux argumanenît.s de î'i. Victor uiIgo <'t dtI
M. de St. Hilire. n aissige curieux es t . c-
lui où il avoue le cluiigement qjuli s'est op"ré
dais ses idées d epuis dux on trois anus. Voici
comment il expligue c hllangeieit

L'avantag doné à l' gtise,dit-il,(par te projet de loi)
c'est la faculté aiccordée auxi pas séminirî s d'ensei.
gluer c'est l'uvaintagre sérieux qi'oîî a it ùl-
glisc.

Il y a deux 01n trois alus je t'uu.is rretté. Aujour-

"'Iii je ue le regrette pas, et je vais vous ea (ire t Le settduuCourant, l'ioîorublî'. . Catne-
raisilùSu.i''--purle î'orpn Suuem'îautile cIe

J 'éti très-cesibleu ai ces dtiffrenfcus. .te trouivaisè
tans detue itre' úd.pn<lundu, diw oss u dn Tc ' tctttese rendre e d

soumissioln um ée d iertné, qulu' e chos qtui mechar- liii t pour y solhiciter eu
nait. Lus quautre pi-oposi:ions de Bossue at i iil i éditentolî'u eitic!d : li rsire che

t une art de tut g 'oire 'ançaiset . 'a'is Pautus 'c n i i ent'e ce ptys et les
jllousies. je t'av0Ionu . Ctte dynastie, dont je 'Combattais
les errentîis, je lui étais très-dé oniO . .-. iice tui cit it '

E't j, n'Muahipas cuniva u que le seetîuiî quiila- s itet s'tre ununi i ocIehifes 1'it'c-
nîfinnuit c e'vrs eIll i ïutaussi udais le c erg. li bien, fran- (Illelioni(le'SoniExce' lnce lord u près
eh -miit, cr yez-ionus qpu'aIèits aVoir in l'abiiie da, Iv- u ousa uutn' i t Sin1., M I

ty t noius nons faillios ra tit ti r, croye-v ous que je
sois senibleà a es qutqtit d'iléreneus entre' gts- ro-o 'WCr

umaine et 1; glie "ançai E 't l qu:nd touits tes dyuas-. iJî t rem lit'seraiaii î s
tifs ci !u <: vinportles... (interrupîîltiois) dans l'intérêt<de notre coiinite, selut

Quiuîut tutes les atyunuasui s ,0-t ttl inlportées, je n'a i
pu1 s i ua c t fue di itf encu entre les partisans iltu 'it'.lisfe

'ut I pi "tisaius d 'iiait. Tou te situayt p "l s n s be y lceetnt ieîes tlu 'laia'igatli
quie les def-nsuei rs dit:a sociétJ. J'ai Lt nu la tmîuuuujai tu. t <' tiu.ce uriitep l.

iel Monlialite niert. je la luif uti nueiuttuu<', Ctj'espüte, imatgr- D près les <hi'r s dntis r'iqu s dud
tut tftrenuce dun as iu ts du ni t... tirIsli e cute prirede

Pour 'eîsution d'upustaie portée contre luiprovince étaietituî oineit ucéder'i
lui, ainsi que contie IL. d otcalm rt ' pa rILiscussioticdeerojetChasute assetblée
lcur's anciens atm is res;ec'tifs, i. Thiers dit

qil uyn ttcuit umoS senusible que soîhonu13. îCl- ; asurtout. ilu'
lgIue, vû ique l' buile liuitende îles attia- 1'Lataqfldei titles léit'lvli's
|uîessemlableintu'rM.Aièra e utlmn is

re I laîissait ' ou.rt. -ansible.
Quelues raturs deoindreimportanceir e-uugi:iim l

liièreti lit amedi (19 janv :) où l discuis- Pl i < j-t uiuul.il
sion L'ut close. in lxle lve,ûo.d it l

sioti uit i't'5t'.est lt Io iiît'iC. e fuîti, lti'ituneu i itev
Un doeuiinc! ofiiuel importat aét publiù qu'e î'uió( p0'oehir'' u:los î'itles

pnr l'E iue dh Laîgrres ien Cocil. oncer-îitlk t u in'uijie îeuitce
itaîî. 'AIIt ( liôtune, deveut célèbre l'ar qui l'ut intéresser'lssieiei'S et les

miue ;' t'eu ilio ' seisuautillie t rtlud dians la- f,, îi 'ri ubtus e .LVoi-
iuele il preten dit luie regr eri lut disci- ilai-e.1e ciutfavorisé l'u'xt îiu î en dollau

Ile et le muaiu d'eu'isciguer in dWltine jus- do son ctmitiu eui IL. îaiuawuwt
qu'eaetaims siècles que FA hé vulAit biena'< - à lapoau ation'(lcieoousys-
prendre sous minot 'e inM spéu'ciale.L:i on'i- tI-t'et îuî'îut oitliia luon

't.iprèsavoirmtntionnlesactesde grave d - q ,nutIce '..Yc hcin
s.beissane con:is par cet ecclésiastique---dt-

soniuqisnce aggravee ar sou iifr'e p tturilotVattei
les biiuýiveilîumtes r'emautu e's il' IA'rclh''v, Cutueltu it

ipie Ie paris. le- adouiticus IaItrCnelles dli tlouî ieic ul bvîînusi lienu àbi' uAiu
l'lv ue i ltL:ngres., et i'me lu eIn sue sauh u o l-It rit'tlif-devoiru-r-e .

tairec [ d Souv ain i'oill'fe. dc- ire Nicl'ceii leii
Ciuît ta . prêtre dut dièe de Lauees,-' us-oi. tI ' l ll i u ent.

ueus de e trcice do tns les îo î'rrs stiiaeirs. et îî-u t- aliii 'uhi ii-u' e
Les oituvell's Lu' Riue sont loin d'être ti

r" ls ou en >.ilre êt aui't sonii tépait7 1-1l
jitussmtes.i diillie é monuétaire continue d he iinîde soitità 1luAui- cou-

p'ser h lout sor;pid su r le gouverneiiaeat.O:i tuilit s cle o i . ltiso u 's o ' l
sait qiu'il tie s' it de rietu moins pour l'u tb t tceuimti wr iv scolMt cs'
iiistration papil e que . ies i d charer d la d- e !.ute.u'ui i ui i t r [*it'i

're'e pr hlt révolutin idont Pie JX est encoreutquelquemse
\u i vi- i l l-,~. ra. -ut tlIue oùIU ll m 'uu<"t~ -~

U Encyiique ad - ittue tc lut vressée aux-ArcheL en'eIlîelit'etetedl,
Ev< igues d'talie. mt io e eiiu s tis d'l- a('uit at u é ' u tr.

te bion tr'a;u e nature. C rutius joiurmiutux )li t etre 'et dsIli!
tînt p dr! de n/us daws roaciu-.ms, ti ient oesonnalités quius'enttzutituitIdl-

amsist lesuludes et les b essés dans les h0- trimentdchuis rupOttu"' eioveis, Coin-
pifuîuu:<. Is ont uit d'elles Une peintura char- MOeMUu tl i 'nt [l, luivité" 'v u l
lutntle. On uirait ri quel ls sr'ic es des oi'<ut st tis'ite''los i11!blivs. îe-

tœur; Ie, Charité étaient a tsement
re.aucé lpar ces nobles d:uaes i:n:iines. nl èquierîesvmîf jummu e'u
Hie bien, lut vérité, c'est rqtue les eemthsoliqt'ueilsè.sCe fit à o uovenIcle roi uru-
mourants étaient forcés Ie voir le spectacnle 't 793lsIrosenititeurs qui désolaienit

ie sales impuretès - cst que des femmumos Fm nec A uurc'oi quel'n ne frueittus.
éliottées otuuient les anges oui les turi'îs à quit les Iiouîuius Lt ui-tes lu ' t Ière c
le gouvernement rvitiouir permettaitCoso scIequî'qu's'd'itt

ietre dl hitux. C'tiUut à tut tel point îiàlmeîtlmsrtmiu "île kagiî ti ns do
que les prètres qui étaient restés à Rmine du- 793 u'S'i niseilrait lurl'anecdote que

rtant le rgne de lai terreur pour as<ister i'onu"-uL lire.
les mourants, étaieît obligés de fuir ces lieux Le'sut t c tiiazer à toti s les

gs en repuirs immonds. De t'ls fits, iU éilruir ou suM
joints à pIusiriurs autres et cn lparticulier l'a- il'<itliijîdunsUtiti uuailuloîîîîîoi tt
nostasic en rmos d, s réfuziés ltduîieus en Taur-' tilét''L Lpb d's eNMlit
late. pour embrasser le Mahomiélis nue doivent wot ;ut'/sle pciMpe''t4 uo1i1rutîl luit

apprendr mu'ce qu'il fitt penser dit parti qui a U uc venaitsoiliîuom Clix Itui: il
chass Pi IX dIe ses tatvits.t près-utliste' ccii uuitpur-ivaint. Vus t

iii i'<'oruité li-hiluuanm'uu.luui udaavec îuAs-
C0 U1 L r 1 T N .c ro ôte. Eh I cul ii ci-lut. ilrIsieu11i

Po!,.mique til."sî/.'t irr, p u/de lord G,!- t'.- -
Lu dernürc' &ucr» 2 à QacuV.- L' C<nt.é d1c1riet/ est suii'' ut liiitonnu pourLil-

,p-arequ'on te thrs pais cuirpn mentus.

Dioniim médiinMIou prichainede la mesure d

le'î: laz rpr1ocitt dP u'oyniwr(e. -Co sa-
uicauli-m entre Q-tuc 1 2-ra e ne des Cideurs.
-Al .Vlcær-tPrrnsc.

fLa récule d'phe de lord Gr'y'ount s'.ti
mente encor!e l ollirque dus jourmr, fait
dire aiîux suiutuiieurs île Iaînnîexionîu, Ille 'opi-
lion dit ministre des colonies sur .t iuies-
lion n'exprime a culle du p'tipie Ii lui gotu-
vernement cd'antarrqe. T:iS ue Polu

apulitie ilm1 côt sur' ce riso me't, oi le
couiJi.lèreu d u ;11ui!re coîammîe un:ue hypîotmése

quii Ine saIuait p rtr in m oindr atti'ilite :i
enîru'te iul de lut udupee. On prétend

tUaill'u rs qu'il doit êtri compris qjue la ImGranî-
dc-irtag ciutiend conserv'r hi p sion

il! ses co<lotics juisqiu'à e qu'elle' ait manies-
té lile voloité crtraire et que les intitla-

ions d.lcti sujIet. lac fuessent-elles
dl'uadueiitu pu. struient nîanmoiis subsis-

er 1uette prSomption dai tout, sut frue.
Il in'est pts lotuteux lIte toutes les oîpiinins

ni tarderont puin'à él.re fies sur ce p ,int it-
portauut qplui tuoin occu e.

un lait lissez ruuuable nons semilble avedir
earnctórima lu andlutire de M. Lgra à la

dr éeièr c èlectionL le Qutébec. Les rupp'ris
f<s juriui in d oniit relut eau efFet queo1 lt-s p!11-

(is:ot de ce monusu Paundiut secod plutôt à
lu.isot tIC suini I'<dévotieieit à la caisdie ' li;n-
ilexioi, qu luitutres motifs dilemits.

Loghieml, ii udit poit coriiie liun -
ptutè ttein:it Sanniliatuidat à la oCnituiuion( de sut-
tenir le sVstuIIo dr-.s ai iexionlistes, pourrai.
coniticilieru mitel engauuneltent avec ses devoirs
dt rupré.utauulint envers la coistitution fiute cet-
ta uduîalit a!'obligri-iit à dfendre. ilsese..

rait phîi'i lthuis tun dileinlimei.Iimrrms uiit, et
ctte Sutiii, me lats la théore, nu éite

atteitl ion puir l'avenir.
Le cotmdté chs . Müuuatic is n t l'é-

leetion. On sait que pais oii. du six canfii-
dats bi'ge0t en ce mionet Phonnr dt le

reprsenter. Le elrni r venu sur les rings
est M. DuiirI loss, avocatI distini d(le

Qiuibec, eudl éucIe libracinctt ses opi-
nions par la voi' tht letpresse, et cil c l oute
vou,oir se réservr l'exercice indópenudnt 't
libre de soi jugemîent suc toute llesuire parle-
iienmtaire. COtto réserve est.rraniche;l elle
(ion Unca ussi tu iîrconsi i' uants gpi Paccepteuit le

droit d'tre tutetifs à l'tsage qu'un Lra leur
cdè1ptî té dis la upratique.

O'r'diation.

i) umac' dernier. . i\E. <iEticv di ,\Iîoni-
réal ut conferé, lanîs PE ise d Ste. 'Thurse:

l'rd re sacré du î1Di:vi-ualtà M. .1. G. Wuti'r,
et la tonsne à M\1.31. Juseph PI'ssis Bluirn. Ca-
brlIe Lemai, Edouard Demers. Frtnçois-X.ua-

vier Bourbounais et Airl %é phirin Puilin.

On. ,nous infourmuue que M. Iuhboé hiniquy
est cousierahirunenuCt fatigui par su ite de sis
hlorieuses prdications. L4s mî lecis lui
oui: entjoint un r[p0s d'uni mîuois et deil Ci deux

mxeen'I'uo-q.- Un erimine!l.u é R:mshot-
lo a ét pendu, latts lut co'ur de. lI lprison d e

Xia. Ohio. Des millieri de curieux qui
s'étieut asbils 'poir voir ce >% 1aircle Unt
ains i ét desi nutés.

LU Bal o'e Sunu unuc. ulle ce qui a
été 1uhblió ait suij't. dlu Cloltlg cdi cGeorge-

Townl, étuil g-ndileinu t exugr, et le tout
priesqut'enîtirnu-ut'l umx,couitcirant l'oiinei
et luta i use ds dilliults. Lus chosse sant.

airrgesà amiabte, 't les tliutiais ont rc-
Iris iveC gutité leurs udls o'dinirs,

coxvctasio.-Nouns apprununi'uis'<. aec pdsi r
que lu . ev. Doiu lm aéed, at é dmiiiis
a tus le giron d tl'Eglise à Niuf Chatel en

SuissC, le joui' dIL li. fétu d u uuulo
Coneption. Il lrapporte aiusi iticette CérémauOtieiî

à un dut ss amis de N'ew-ork.
" C''etit à la prueière muiess cie lt fète du

1'nimiîaiculaic Conceputioun, gpue je fuis admis
dans l, suii îe l Egs . Lt 'rpmucule huis-
sait t àcine api.orcevoird L ital de Satirs,
qu'ellesallhluni'ùrcut les (ier.es dI l'autel, et

ou n'etehuit cli'ut iger ilîuîu'mî ire, sortides
lèvres le ceux qui priaient. Après.avoir cn-
tniihi lht mutisse, oni llu rionuisit à li port
et ou i'aILduministra sovs conditiohn la ormo des

Crlo'lnies du l tmie es uultes. Je utiI
point I duoute que c'était pour le mieux ;eii-
suite, vtlu de utir, et tyalit min cierge eun mainl
je passai dans le chur, C uml'agouillat de

vailt 'Puitel ; là, je uis la profession de Foi dmu
councile tie Trente ;et je jurai sur les saints
vuiigiles de etmceîtîurer', aîvec la grâce tIc D icti.

un fidèle Catholique; Alors le célébrant fit sur
luti le Sigu de hi. troix et t:: bhnit, il m'em-

rassa «n m11e Idisant, Pau: Tii; frar. D
l'uiuel je Ipnssni aut confessionnal, I et.le leande -

main à lattalble suîaitnte, oi unu Dieu se ioinna
n ioi et nourritureI iour que je divinls stfln

temlle et qu'il cluieeuiirt cin îîmoi. Puisse-t-il
ne m'aîbanîlonnr j-un' is et moi e l'oibliije.

Pu t' ne11 singiliarte couïnc idlenec î'endan~ t
que co. laeod etrait dans le 'ii i Egli-
'<C. dii îu<un pays l étlilruger; ;plulsieurs de ses

amuis étaient p ubligemem reçus d:uis lai me-
Ie sainte Egli. uis laCailédrale le St.

Ptrieh. par le Très I.v. Evèut d ce tIio-
cesut.

F-,ran's Journal, de N. Y.

Lesu 3Yissionnaire~'s Suisses dle la
P.oinitel m1LX-i'emîbles.

Noius aios t"lu rini. depuis plusieursjOurs
la e pn"j duane' onIuItuous publions ci.des.

ulis une pa ti. j J y est iethi'uomipie 'une
ha-neinue mirsenionles 1\1 issionnaires

rui..sus dhe lin Pouinte-mîix-ruembles cdanîs les
exueei'î's religieux des enitholirjues. La ré-

puune îxtrm que n1110tlous avots -à p rler,
sutir notre pipier, dl e qui.peiut excitr les

sauil rlgiuses. iiis urit em hé de
la publier, si le ji/ne.s dii Iq co iant ue ous

avait for n e ipreniait I intiriative. Puisrpo
les ~ u.uiiaires Suuisscs dle ln. P.ointe.-uîx..

'rembules jitnt hout de mu re lpublicl en

osess2i dle le-irs tii: I gestes, ois sumî-
ruu' oblî'iè d'îppsr notre version- à ha leur.
Ns letu rs. tit rs doivent éire déjà u

lit lii t tismo SiSS. L.iivers etifier
en 'et etu it aujourd'hui ;les ernlles lIers icu-
lion donlt ns frèreýs etoiue .tenco(re
l'obujet, se pui~cî à la fauce dut soleil.

il vient. de sr psser ici u inqnueet riii,
quioique e. rta en i-mêe, ourrait bien útro

r's ul:iveiir lt d it. le -ruit peutl -t- pis
ilu:iuiva que les enuhli i s fxsent inbrmés.

Vous suvi z que is quelques tniies tn
c'l'iun nombr l e Suisses r'ou it'< s' st

établis thnor1101i;e p14b -t hIle iroiSc
ils y tut hiuui utue 'mxiud' maisonioù ils i.léveult
ultas la rel i-ion-1 rots5 I 0 ~0 gar'ins et
.illhs. 1t do puivr's f:tilles CiIaudieInes
-'üdtuiite" buis ont1 dhonnis.

.aiOs C que vus no Siv'z peute-ére ]i
ili'stqul deu',uequsmois !surtouit

d i s iiist re S ui sot-p reo.r plulsieurs

paroi.eses e'ir uant's.san-oimlpt li mlubro
du mIIai-oIS l. hli 'ointe-aux-Tr les, upour
tuu ure î os b~ois lh but a îs q1ue le'ur reliuriu<n nî'est
qu'une iiqlutrie; ue l-trs mèlürislestr'<tmu-

pen, et qIjue s'ils el'iit ir' lo vruis chr-
tiets il li uit uu: 1k, se hîtent d'ubndonner F.-
/nmi,mJ/' Eu/uc de l One, plionr se tire protes-
tats ct pruot'staiuts ~lSis'.

En général uos htabilitts se suoI r'nhtuentvs
d' recevoir avec la plu,i lride politess" es

uuütres du mansone : il lis out con edi s le
plus pol'men1t''t oIi'-5iblt. eun les prionet dil *
'lus reveinir. Mais rien n'est cu puble d'rr-

'r Icllaetisme de ces Sisses:-luit ld se
ru'tit'r, ls ont de noiuvtui f:upp aux portes,
et ont (ini. hms uelq ils u-s de uns cam a-
gues.:i'bratilerI la foi d 1plusieurs.

La Pointe-aux.TremTibles. Dieu merci. lie
coiait Lps i n-ore Id'A posiat tin ses rangs.
3lais les Suisses, en <vrais lui1s cnv'<'erts (le

petuxu i brehis, n oiit upas iols qu'oilleurs
r tlirc t1s vietîunecs et cela puir les

moîîyenîs sou'.ent tl'auitit pluis sûrs qu'ils
eltieIt pulus leiuits 1't phpus eachés.

lDéj' de d éplo11r1tbles symt1pathii's poIur le noîu-
veu e;te s'y' mi: nIei«tuieut. Plusietr près

avoi lomtemsdil touit has. répétaient. tout
hut qu' lui rligioi des uisses i'était pis si

m uaise, etc. Et oitis uiaistr'es. commec volUs
te ip'sez. de redoubler le zèle.

i enuu z. iA sieir F 1'liteiur, qiuir quoi-
ui oiltius eu't ioliqujil's lssions-l îo.,tamuImlent inii-

roîté s et titoitis dh filitrses par ces Siises,
j:uúis oius u''ilvons chdit unu mot. jamais n0os

in'vais lit ii uu papour ious léfeindre et fer-
lier l Iotlue l s iUIsoleuts eainuteurs:-

.hutaitis mous l tnous sommlltels ilntroduits dans
l hu h' îles Suiiss's îourpl ls troubler. A u

colui ruî ire, louis i'aîvls 't-i envets etux qîiu'aîvce
t1tus ll oigurds po«ibles; nous lusavons laisses

dail-la phi 1115parliite traiiliuillité; et, iloliens
Smllt  ile nus utvin-: tut ie u'esp rr
l nui nous trubleron i'nt p ton plus. Mais

IloilS uluul 15Smi es tromps.
h ,e .2i1 dle ce mulois. M. ('h iiy in<vité par

niotr' boit cui nous donnit les nombreux
et puiissts motifs ue nous avions 5 CLInIun

chrétienu, et Canadii'ns. le hiisser Pusago dI
boissons firt(s.... ei lès le premier joir, l itpa.
roissu,aux pi Is du li acro , gènériuse-
uut le sacrilieu deuaancé par la Patrie et lui

Le 27, M\l. Chtiiquv nous disatit rqtu' l'invi-
tuî t.ionI pressanitc 1do îotre' Puisteiîr, il aîllit cC
jor'ii-lig. et le siuivanit, nuous cdonnecr qjuel quest

intstict ionîs su tr les pinut s countreverusés ilntrc
iîous et itos Frières séjparès :-il commuîîençat sot
discours' à peu pròès pauîr es paroi~le<s:

"i h's: prtestantts tP'Anugle.teirr, cd'Ecosso et
" clos E'tats-Unis qui v<iventi uuu mtilieu do nouts

"limes respiectales et pleius de sauvoir-vivre:mu
"i gnioiqui's nu'auient pa la. mîême reltigionu qlue

Souil ous ia touîjours ète aussi tugreuble
îîque Iùilie île v<ivre cii paix uîv'ec eiux....ils

" ouitservi Dieut ':onuc ils t'en tîndaicut, et
"~ ils uic nuus tont pîr-s empê1îchés dhe le servir
"< stiuiat lias cuonviclicuns.

"Cus prot 'sîtants d'Anigleterro, :P'ltnssa oit
" tdes Ett.ts-Uniis, nîo sont luis v<enuls chiez-

"vouts, inîsuîlter' à vos eonivtctioîus rel igietSe.,
" et '<'us trauilc' dlut ilrs-ils nî'oit huis
" cherché au semier tdanus '<os hemiirotuses et pati-

"sitbles familles les dhissr lisions rehigicuses.
" Matis v'oic i queO lut Suisse Prîote'stanîto nous

" entvi, dhepuis rîtuebtlue tueni pse dIes hommesiiC
" qui tinnenîiit nne conduite bienu dlifforcute
" dhu c'elle ds .l'roteŽsltaas- avec quti înous ai'rous5
Svècu jutsqui'à ce jour i. Ces hoin mies atuda.-

1
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